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A C T U A L I T É S
Semblable en cela à  l’autre , notre com m uniqué hebdo­

madaire  ne vous apportera cette fois, rien de bien sen­
sationnel.

Le mouvement ide reprise, les velléités d’organisation 
s’accusent de manière perceptible, sinon sensible. Mais, 
excepté dans quelques cinémas de localités privilégiées par 
suite d ’un apport de troupe ou d’évacués im portant, les 
recettes restent maigres, pour les nombreuses raisons que 
nous avons développées ou essayé de développer dans nos 
précédents numèros.

Les soirées (demeurent le grand .problème de l’exploita­
tion actuelle, et il faut déplorer que, faute d’avoir pu obte­
nir l’autorisation d ’ouvrir leurs salles passé fiiO heures 30, 
les directeurs d ’Avignon, pourtant pleins de bonnes inten­
tions, aient été mis dans l’obligation de fermer complè­
tement. Et le b ru it  court q u ’en présence des mêmes diffi­
cultés, les salles de 'Foulon vont être contraintes d’en faire 
autant.

A Marseille, sans a jou ter  encore trop de crédit aux 
rum eurs  relatives à la fe rm eture  de certains établissements 
du centre, notons seulement que parmi les grandes salles, 
le Capitole et le Majestic n ’ont pas encore ét.’ rouverts par 
le groupement qui succède à l’organisation Siritzky. Quel­
que chose me (lit toutefois (pie celte réouverture se fera 
quand même, lorsque les intéressés s’en seront suffisam­
m ent fait prier.

Quant à la publicité, elle reste nulle, et je n ’hésite pas à 
voir dans cette formule d’exploitation à la petite semaine 
une des causes importantes du m arasm e local.

Dans un num éro  sommaire, mais bourré de substance, 
La C inématographie Française — qui conserve, elle aussi 
le mérite de ne pas abandonner la bataille —  nous donne 
une in téressante impression d ’ensemble sur les possibilités 
de la production et de la distribution pour la saison qui 
commence.

Une quaran ta ine  de grands films français seraient au 
montage et par conséquent prêts à être achevés dans  un 
délai très court. Si l’on tient compte d ’une part, des films 
complètement terminés qui ne figurent pas dans cette liste, 
et d ’au tre  part de ceux que la censure ne laissera proba­
blement pas passer, c’est à peu près sur une cinquantaine 
d ’œuvres inédites qu ’il nous faudra compter dans un ave­
nir immédiat. Une douzaine de films sont interrompus. La 
p lupart  des studios parisiens sont à nouveau en état de 
produire, et notre confrère s’occupe de former une liste 
d ’artiste et de techniciens, perm ettan t de constituer des

équipes pour term iner les films en cours, et entreprendre 
un program me de production en temps de guerre.

Nous enregistrerons sans nul doute d’ici peu le résultat 
de ces excellentes intentions. Mais il ne faut pas s ’attendre 
à voir sortir de « gros » films, tan t  que les directeurs de 
cinémas, aidés par eux-mêmes et par le ciel, ne pourront 
arguer de possibilités de recettes plus importantes.

Attendons encore un  peu. Sans doute y verrons-nous plus 
clair.

D’accortes jeunes personnes sont allées, masque à gaz 
en bandoulière, interviewer telles de nos vedettes rappelées 
sous les drapeaux, et cela nous vaut, dans un hebdoma­
daire cinématographique, quelque « visite » inopinée, ou 
quelque « rencontre » toute fortuite (avec photographe 
strictement inattendu) avec le soldat Jean-Pierre  Aumont 
ou l 'artilleur Bernard Lancrel. Je passe sur certaine photo 
de Jean Kiepura qui se suffit à elle-même, et sur les discrets 
mais un peu trop fréquents  rappels des excellentes in ten­
tions de M. Erich von Stroheim à l’égard de notre pays.

Je sais bien (pie la baldauderie du public encourage la 
sottise des jo u rn au x  et le cabotinage des artistes, mais je 
ne puis m ’empêcher de trouver excessif que l’on cherché 
à sortir des vedettes — si encore elles étaient nouvelles ! — 
parmi les millions de figurants de la même tragique aven­
ture. Car je ne sache pas  que le départ  de tel artiste en vo­
gue soit plus dramatique, son sacrifice plus admirable que 
lorsqu’il s’agit d’un quelconque des hommes composant la 
grande masse anonyme des combattants. Je pense même 
qu’il est tout nature l (pie ceux auxquels la société actuelle 
a prodigué toutes les m arques de sa tendresse : fortune, 
popularité, succès féminins, etc., soient parmi les premiers 
à l’aller défendre.

Que l’on songe à se tailler, en de semblables moments, 
une publicité de cet aloi, me paraît  d’un goût assez dou­
teux. Sans doute les intéressés pourront ils dire (pie cela a 
été fait à leur corps défendant. Mais je pense (pie la même 
excuse pourra difficilement être invoquée par Mlle Ger­
maine Aussey, une bien jolie fille qui semble vouloir rem ­
placer une popularité assez réticente, par un étalage quel­
que peu abusif de ses vertus civiques. De semblables 
dévouements appellent un peu moins d’ostentation, un peu 
moins de photographies.

Sans doute, convient-il de ne rien dramatiser. Mais le 
souvenir de certaines « exagérations » de la dernière guerre 
doivent nous servir d ’exemple et nous inciter à conserver, 
en ces heures tragiques, la dignité élémentaire.

A. DE MASINI.
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Sous la  Direction de M. G. CHARLES DE VALVILLE. 39, Rue Buffon (Filmolaque) en collaboration avec R. DASSONVILLE.

L O U I S E
Comme il fallait s’y attendre la 

Grande Ville a vite secoué sa torpeur. 
Paris  avec l’esprit d 'indépendance et 
d ’ingéniosité qui lui est propre, re­
naît à la vie et reprend avec fermeté 
et courage son rôle de grande m étro­
pole.

Chaque jo u r  les usines rouvrent 
leurs portes, les magasins, les cafés 
lèvent leurs rideaux de fer et la clien­
tèle pleine d ’optimisme répond à l’ap­
pel des étalages et des terrasses.

Mais abordons la question pour 
nous rimordiale, vitale même, celle 
de la vie cinématographique.

Les cinémas font leur réapparition 
en bleu sombre dans les rues noires. 
C’est ainsi que ceux qui ne travail­
laient que l’après-midi, restent o u ­
verts ju s q u ’à  10 heures du soir et 
sollicitent des pouvoirs publics l’au ­
torisation de prolonger leur séance 
ju sq u ’à 23 heures malgré que le nom­
bre des spectateurs soit limité par la 
I>. P. Le program m e comporte en 
principe un grand film, des dessins 
animés et des bandes d’actualités.

D’après les renseignements que 
j ’ai pu recueillir dans  les milieux 
comj.étants, plusieurs grandes firmes 
« composeraient » en exclusivité un 
« journa l ciném atographique » uni­
que qui serait projet.' dans toutes les 
salles à la même heure; cependant 
j ’ai appris  d ’au tre  par t  que celle 
nouvelle était prématurée et que cha­
que firme éditerait, comme par le 
passé, un jo u rna l  d ’actualité. Vous 
trouverez ci-contre les programmes 
des principaux cinémas actuellement 
ouverts à Paris.

*
ÿ ÿ

Mais il convient de vous donner, 
ici, un aperçu rétrospectif  de ce que 
fut la dernière représentation corpo­
rative à  la sortie de laquelle nous 
appremions, atterrés, (¡lie la guerre 
était déclarée. Je me promettais de 
faire un article com paratif  entre 
Louise, opéra comique et le film du 
même nom.

J ’avais vu Gance avant la repré­
sentation donnée au Pàram oun t et je 
lui avais confié qu ’il pouvait compter

sur une critique qui aurait au moins 
le mérite d’être impartiale. Mais cette 
étude comparative m ’entra înerait  
trop loin, et je me bornerai à analyser 
très brièvement l’oeuvre de Gustave 
Charpentier.

Louise, c’est le Paris  de 1900, in­
souciant et joyeux ; c’est aussi le 
draine émouvant et profond dans une 
vie d’am our et de plaisir ! Je ne résu­
merai jias ici le scénario de ce « Ro­
man Musical », il n ’est personne 
d’entre nous qui ne connaisse à fond 
la vie am oureuse de nos deux héros : 
Louise et Julien. Je préfère m’appe­
santir  sur la technique du film. Gan­
ce, à ce qu ’il me semble a fait un dé­
cou âge neu homogène de l’œuvre de 
Charpentier. Ce sont plutôt des t ran ­
ches de vie, des tableaux opposés les 
uns aux autres sans aucun lien de 
continuité... on a l 'impression très 
nette, que le récit et le chan t  luttent 
l’un contre l’au tre  et qu ’én fin de 
compte c ’est le chant qui triomphe.

J ’ai connu M ontm artre  à l’époque 
de Louise, j ’avais alors quinze ans, et 
j ’ai « vu » les terra ins  vagues et les 
escaliers de la Rue Gabriel, les vignes 
et les caboulots de la Rue des Saules. 
J ’avoue n ’avoir retrouvé dans l’excel­
lent travail photographique de Curt- 
Courant ni le caractère, ni l’am bian­
ce du M ontm artre de l’époque du 
Chat Noir et du Lapin Agile... de Sa­
lis, de B ruant et du Père Frédé...!

Lyriquem ent parlant, l’in te rp ré ta­
tion est excellente. Je mets en tète 
André Pernet qui a créé, magistrale­
ment, le rôle du père de Louise; il 
fut non seulement une magnifique 
basse, mais un acteur de grande 
classe. Grâce Moore et Georges Thi 11, 
ont des voix admirables, je leur re­
proche seulement de jouer  en chan­
teurs et non en acteurs, ce qui peut 
¡passer à l’Opéra Comique, ne saurait  
être admissible à l ’écran. Suzanne 
Desprèi a un rôle ingra t  et difficile à 
m ettre  en valeur. La toute m ignonne 
Ginette Leclerc en « Cocotte 1900 » 
est d’un nature l qui exclut toute cri­
tique. N’omettons pas de nom m er Le 
Vigan et Jacqueline Prévôt, Pauline 
Carton ainsi que Rivers Cadet qui, 
tous, campent habilem ent des si­
lhouettes intéressantes, mais par trop 
fugitives.

LES PROGRAMMES 
DE LA SEMAINE

BALZAC : La Mascotte des Chantiers ;
Edition de Minuit.

B IA R R ITZ : Vedettes di pzoé.
CESAR : Les Aveux d'en Espion nazi.
CH AM FS E LYSE ES : L'irrésistible M. 

Bob.
G A U  M ONT-PAL AGE : Entent: Cor­

diale.
ER M ITA G E : Trafic d'hommes. 
IM PERIA L : Fric-Frac.
LORD 3 Y R C N  : Quels seront les cinq? 
M ARIGNAN : Dernière jeunesse. 
M A RIV A U X  : Circonstances atténuantes.
MAX LIN DER : Les Aveux d'un Espion 

nazi.
P A R A M O U N T  : Les trois lanciers du 

Bengale.
PARIS : Beauté sur commande; Vallée 

sans loi.
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; Le M a té r ie l  d e  C iném a
ETUDES et DEVIS GRATUITS

j pour toutes Installations et Transformations I

| REPARATIONS MÉCANIQUES 
de Prolecteurs toutes m arques 

Stock de pièces

S ervice D ép a n n a g e  Sonore

Charbons de Cinéma 
I “  LORRAINE ” et “  COLUMBIA ” !

L ’orchestre dirigé par Eugène Bi­
got, et les chœ urs de Félix Rangel fu­
rent en tous points à la hau teu r  de 
leur tâche et méritent, très sincère­
ment, les applaudissements que leur 
prodigua, sans compter, un public 
enthousiaste.

G. Charles de VALVILLE.

CIN E'G U ID I'M O N Û PO LE
53, Rue C onsolât, MARSEILLE - Tél. National 27 - 00

tiste des FiêtHS allées pa*
BACH MILLIONNAIRE 
L’ENFANT DE MA SŒUR 
JEAN DE LA LUNE 
FAUT REPARER SOPHIE 
LE MONSIEUR DE MINUIT 
UN COUP DE TELEPHONE 
IL A ETE PERDU UNE MARIEE 
LA FEMME INVISIBLE 
CHANSONS DE PARIS 
AUX PORTES DE PARIS 
CRAINQUEBILLE 
KNOCK 
JEANNE
LA MARCHE NUPTIALE 
DIVINE
LES EPOUX SCANDALEUX
LES BEAUX JOURS
LE COLLIER DU GRAND DUC
L’ARGENT
BOUT DE CHOU
LES MYSTERES DE PARIS
ARENES JOYEUSES
CLUB DE FEMMES
LE GRAND REFRAIN
L’ANGE DU FOYER
BACH DETECTIVE
LES FEMMES COLLANTES
LA VIE DES ARTISTES
BALTHAZAR
Les SECRETS de la MER ROUEGE 
LEGIONS D’HONNEUR 
ANNE-MARIE
AU SOLEIL DE MARSEILLE
TARAKANOVA
PRINCE DE MON CŒUR
LE ROMAN DE WERTHER
RETOUR A L’AUBE
MON CURE CHEZ LES RICHES
LA VIE EST MAGNIFIQUE

ta CaiHHtissiaa de tâ tnZie de Presse •

Comique
Comique
Comédie
Comique
Coin. Coni.
Coin. Coiti.
Coin. Cotti.
Coni. Coin.
Coin. Dr.
Cotti. Dr.
Drame
Coin. Coin.
Drame
Drame
Coin. Dr.
Coin. Com.
Coin. Dr.
Com. Com.
Drame
Comique
Drame
Comique
Com. Dr.
Com. Mus.
Com. Com.
Comique
Vaudev.
Comédie
Comédie
Drame
Drame
Drame
Comique
Drame
Opérette
Drame
Drame
Comique
Comédie

BACH, Roger TREVILiLE, Germaine A U SSE Y
BACH, Georges TREVIiLLE Simone H ELI A RI)
Madeleine RENAUD, Michel SIMON, René LEFEV R E
TRAMEE, DARFEUIL, Odette TALAZAC
Jean WEBER, Josseline GAEL
Jean  WEBER, Jeanne ROI TEL, MAURICET
Jean WEBER, Betty DAUSSMONI)
Jean WEBER, Suzanne CHRIST Y
Georges THILL, Armand BERNARD
Gerges THILL, A rm and BERNARD, Gaby MORLAY
TRAMEE, Marthe MUSSIXE, Gaston MODOT
Louis JOUVET, Madeleine OZERAY
Gaby MORLAY, A ndré  LU GUET, H. PERD RIERE
Madeleine RENAUD, Henri ROLLAN
Simone BERRIAU, G. RIGAUD, Gina MANES
Suzy VERNON, René LEFEV RE
Simone SIMON, Jean-P ierre  AUMONT
Marguerite TEM PLEY, Maurice ESCANDE
P. R. WILIJM, Véra KORENE, Olga TGHE’KOWA
BACH, P ierre BRASSEUR, Milly MATHIS
L. BAROUX, H. ROLLAN, Madeleine OZERAY
ALIBERT, B. STOCKFEIJD, L. BAROUX, RELLYS
Danielle DARRIEUX, Betty STOCKFELD
Fernand GRAVEY, Jacqueline FRANCELL
Viviane ROMANCE, R. DUCHESNE, L. BAROUX
BACH, Paul BERNARD, Monique BERT
Henry GARAT, Betty STOCKFELlD
ALIBERT, Eric Von STROHEIM
Jules BERRY, Danièle PAROLA, ALERME
H arry  BAUR, Henry de MONFREID
Marie BELL, Charles VAXEL, A. JACQUIX
ANNABELLA, P. R. WILLM, Jean MURAT
Henry GARAT, Gorlelt, Mireille RONSARD
P. R. WILLM, Annie VERXAY, Suzy Prim
Réda CAIRE, Claude MAY, LARQUEY
P. R. WILLM, Annie VERXAY, Jean G. ALLA ND
Danielle DARRIIBUX, Pierre DUX, R. CO RD Y
BACH, POPESCO, ALERME, P. CAMBO
Jean SERVAIS, Katia LOWA

FILMS DOUBLÉS :TOURBILLON Drame Jack HOLTREVE A DEUX Comédie Editti tnd LOWE, Irene DUNNEL’AIGLE BLANC Cow-Boy Buck JONESJOHN L’INVINCIBLE Cow-Boy Buck JONESSECONDE JEUNESSE Drame El iss;i LANDISEUL CONTRE TOUS Cow-Boy Tom TYLERDILIGENCE INFERNALE Cow-Boy Tom TYLERPECHE DE JEUNESSE Drame Ceci lia PARKER, Eric LINDEN

N o m b re u x  petits  f i lm s/ d o cu m en ta ires ,  d ess ins  a n im é s ,  etc.
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LA TECHNIQUE
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A ssociation du Spectacle de Bordeaux 
et du Sud-Ouest

Ccl actif groupem ent nous adresse 
deux longs procès verbaux de 
ses Assemblées des 11 el 18 Septem­
bre. La place nous m anquant,  nous 
non excusons de les résumer ici suc­
cinctement.

Présidée par iM. G. Mauret-Lafaga, 
Rassemblée décide d ’adresser, aux fa­
milles des confrères mobilisés, une 
leltre par laquelle l’Association et la 
Mutuelle se mettent à leur entière dis­
position pour les aider, et pour dé­
fendre les intérêts des absents.

Le Président insiste sur l’in térêt 
q u ’il y a pour les D irecteurs et lit 
Chambre Syndicale des Loueurs, de 
faire l'union com plète pour arriver à 
perm ettre l’ouverture des salles pen­
dant les heures d ifficiles (¡ne nous 
traversons. Il fau t une entente com ­
plète et une bonne fo i réciproque.

M. Lacoste, ail nom :1e la Chambre 
Syndicale des Loueurs de films, a 
tenu à souligner que pour le m om ent, 
il ne pouvait être donné d ’engage­
m ent de part e t d ’autre avant que la 
saison soit com mencée, c’est à dire 
avant 1 m ois 1/2, Pour le m om ent, 
les salles de l r", 2'"" et 3'"'’ vision con­
tinueront com m e elle le pourront 
leurs exploitations, m ais il déclare 
son accord pour une en ten te plus 
étroite entre l’Association et la 
Chambre Syndicale.

Une commission a été reçus par 
M. le Maire de Bordeaux et a pu sou­
ligner les d ifficu ltés devant lesquel­
les se trouvent les directeurs par su i­
te de l ’obscurité com plète dans les

rues de Bordeaux à partir de 20 heu­
res, et l’obligation de term iner leurs 
spectacles à 22 b. 30. Elle a demandé 
également une d im inu tion  de 50 % 
sur les prix des agents de police et la 
possibilité, d'en réduire le nom bre 
dans les grandes salles.

En ce qui concerne les rapports  
de la corporation avec la Commission 
de Contrôle de Presse, une collabora­
tion s’est établie entre  le Comman­
dant Jean  Sourbès et une commission 
intersyndicale chargée de fourn ir les 
renseignements concernant la situa­
tion el les program mes des salles de 
Bordeaux et du Sud-Ouest.

.1/. le. Commandant Sourbès a pro­
m is de signaler à l’autorité m ilitaire  
l ’in térêt qu ’il y aurait à donner le 
plus rapidem ent possible les salles 
réquisitionnées à leurs directeurs, 
afin de. leur perm ettre de répondre 
an désir du G ouvernem ent en organi­
sant des représentations ciném ato­
graphiques. P lusieurs salles déjà qu i 
avaient été réquisitionnées ont été 
rem ises à leurs directeurs ; M ondésir, 
Servandoni, Itegina à Bèglcs, Vax. Et 
aussi de s ’occuper auprès de Vautori- 
rité m ilitaire de la prolongation de 
l’ouverture des salles, en soirée.

A u su jet du prix  des places, il est 
décidé de m aintenir les p rix  actuels. 
Tous les m em bres présents à. l’assem ­
blée générale prennent la décision de 
faire an tarif spécial pour les m ilita i­
res assistant aux représentations. La  
rubrique  « tarif réduit à tous les m i­
litaires en tenue n est adoptée.

LES FILMS DE PROVENCE
ifiAé&epitwt cette. Semaim à V  H O L L Y W O O D  ¿e Mah&eMe
André BRULÉ, Sylvia BATAILLE, Jean SERVA IS , Lucas GRIDOUX

dans un film d ’ Ivan NOÉ

L’ÉTRANGE NUIT de NOËL
avec Raymond GALLE, Jean DARCANTE et Pauline CARTON, 

Roberte ROLANGE, Maurice M ONNIER, Edy DEBRAY, Werner 
DEGAN et ALCOVER avec Marcelle GEN I AT et Pierrette CAlLLOL 

Une œuvre policière de grande classe !

L E T T R E  DE 
T O U L O U S E

Par suite de la mobilisation de leur 
personnel « Le Plaza », « les Nouveau­
tés » et « l’Olympia » ont du fermer leurs 
portes. Seuls continuent à fonctionner: « Le 
Triancn Palace », le Gaumont Palace », 
« Cinéac », « Vox », « Gallia Palace » 
ainsi que toutes les salles de quartier.

Par arrêté de M. le Préfet de la Hau­
te Garenne, tous les cinémas doivent ter­
miner leur représentation du soir à 23 heu­
res.

Par suite de l’extinction des lumières, les 
cinémas travaillent peu en soirée. Par cen­
tre les matinées sent satisfaisantes.

Les programmes qui comportaient jus­
qu’à présent ces reprises nous permettent de 
voir cette semaine Le Retour de Zorro 
(Triancn Palace) Noix de Coco (Gaumont 
Palace).

Pierre B R U G U IE R E .
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Express Import1"
46, Rue d es P h océen s - MARSEILLE

Téléphone : Colbert 77 63

Sfiéciaü itei dei iJuunü/iMti (Le. ~himi

SERVICE R ap ide  Spéc ia l
PARIS - M A R S E IL L E

et v ice  v e r s a

IxM t ce qu i camOimc le  T iim  
Les M e ssa g e rs  du C iném a

CeeitAed'¿ixbiei/UMifye Cmématoqhxqikiqu
L A  C O U R N E U V E  - P A R I S  

U N I Q U E  E N  F R A N C E

Raimu, Gilbert Cil et Marie Bell dans 
une scène de « Noix de Coco ».
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Les P r o g ra m m e s  
7 S e p te m b re  a u  
k  O c to b r e  1939.

CAPITOLE. —  Rem ords, avec Peter 
Lorre (Eclair Journa l)  et N anette a 
trois am ours , avec Jan e t  Gaynor (M. 
G. M.) Exclusivité.

F erm eture  momentanée.
P ATHE-P A LA CE. —  Quatre heures 

du m atin , Bonne chance. Reprise.
Arènes Joueuses. Reprise et La Dili­

gence infernale, avec Tom J 'y  1er ( Ciné- 
Gu icii-Monopole). Exclusivité.

Naples an baiser de feu , Les perles 
sanglantes. Reprise.

O D E O X .  R e p r i s e s .
Thérèse M artin, avec Irène Cor- 

day (Filinsonor). Deux semaines d ’ex­
clusivité.

La Baronne et son valet et Charlie 
Chan à H onolulu. Reprise.

REX et STUDIO. —  La foule en 
délire, avec Robert Taylor OM. G. M.). 
En exclusivité simultanée.

La folle confession  avec Carole 
Lomabrd el Balido;/ D rum m ond  en 
A frique, avec John  Howard (Para- 
m ount). En exclusivité simultanée.

Soubrette, avec Oiym c Rradna et 
YIivadé d ’A lcantraz, avec Gail Pa­
trick (Param ount) En exclusivité, si­
multanée.

Un cheval sur les bras, avec les Ritz 
Brothers et Le Chien des Baskerville, 
avec Basil Rathbone (20 th  Century 
Fox) En exclusivité simultanée.

HOLLYWOOD. —  H ym ne à la nei­
ge, avec Luis T renker (A. C. E.). Ex­
clusivité.

Ma tante d ic ta teur, avec Marguerite 
Moreno (Etoile Film). Exclusivité.

L ’E trange nuit de Noël, avec André 
Brulé (Films de Provence) Exclusi­
vité.

DIRECTEURS de S alles de S pectacles...
UTILISEZ NOS

Bâtonnets de Crème Glacée
de qualité supérieure, présentés sous p a ­
pier aluminium double de papier paraffiné, 
monté sur bâtonnets bois afin d en rendre 
la  dégusiauon plus facile.
CONSERVATION ASSURÉE par MEUBLE ÉLECTRIQUE

Nous consulter pour Prix s éciaux selon quantité.
Fournisseur des plus grandes salles de France et d Algérie

ÉCHANTILLONS GRATUITS SUR DEMANDE. 
Nos bâtonnets corresDondent à la dénomination

< CRÈME GLACEE > du décret du 30 mai 1937

S ocié té  Ame CRÈME - OR
FABRIQUE DE PRODUITS GLACÉS PASTEURISÉS 

112, A ven u e C antini - MARSEILLE
Téléph. : D. 12.20- D. 73 86.

Le GLACIER DU CINÉMA

Cyrnos Film 
continue.

Cette f ilms qui, depuis sa création, se 
maintient au premier plan de l’activité ciné- 
maicgraplique régionale, poursuit, avec une 
persévérance louable, son effort dans la 
période difficile que nous traversons.

En attendant que les circonstances per­
mettent la sortie en première vision d ’oeuvres 
telles que Pièges, avec Maurice Chevalier 
et Erich von Siroheim ; Dernière Jeunesse, 
avec Raimu; La Rose de Sang, avec V i­
viane Romance, Cyrnos Film met à la dis­
position de l’exploitaticn une série de films, 
fruit de la sélection des années précéden­
tes, et dont la valeur commerciale est con­
sacrée. Rappelons au passage, outre La B ê­
le Humaine et La Brigade sauvage, des œ’>  
vres telles que Kalia, Serge Panine, Lu­
mières de Paris, Le Coupable, Naples au 
baiser de feu. Remontons les Champs-Ely­
sées, Josette, François 1er, etc., ainsi qu’une 
importante série de bons filins américains.

Il y a de belles recettes en perspecti­
ve, en dépit ces difficultés de l’heure, peur 
les exploitants qui traitèrent, ces temps-ci, 
avec l’aimable M. H. Mucchielli.
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CESSIONS DE CINÉMAS |
M M . les Propriétaires et Directeurs | 

de Salles sont Informés que MM.
Georges GOIFFON & WARET

51, RUE G R I G N A N  A MARSEILLE
sont spécialisés dans les cessions de 
Salles cinématographiques dans toute 
la Région  du Midi.

Les plus hautes références.
Renseignements gratuits. —  Rien à paver d’avance. \
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AFFICHES L’IMPRIMERIE SCÉNARIOS

JOURNAUX MISTRAL ENCARTAGES
0 C é s a r  S A R N E T T E , #  Successeur

ÉDITIONS à  C A V A I L L O N  (Va uc lu s e )  DÉPLIANTS
0 T É L É P H O N E  N 0 2 0 0

a  u S e r v i c e  d  u C i n é m a
I m p r i m e u r  d e s  É d i t i o n s  M A R C E L  P A G N O L .

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ------------------------ — ---------- ----------------------------------------

V

KIDI
C i n é m aLocation
MARSEILLE

' 7. Boulevard Longchamp 

rèi : N .  48 .26

A G EN C E DE M ARSEIILE 
M. PRAZ, D ireceu r

114. Boulevard Longchamp
Te l. : N 01-81

A G EN C E DE M ARSEIILE
43, Rue Sénac

Tél Lycée 71-89

:< ;< o
R A D I O
F I L MS

V
A G EN C E DE MARSEILLE
8g, Boulevard Longchamp
Téléph. N ationa l 25-19

rQDie*
D BARTHÈS

73, Boulevard Longchamp, 73
Télé; hone N. 62 80

A G EN C E DE MARSEILLE
26'. Rue de la Bibliothèque
Tél. ly cée  18-76 18 77

wmaZmSD
EŒffl
J O U R N A L

A G EN C E  DE MARSEILLE
103 Rue Thomas 
Té l. , N . 23.65

44, Boulevard Longchamp 
Tél. : N. 15.00 15.01 

t é  «grammes . MAÏAFILMS

D I S T R I B U T I O N  
1 17 , Boulevard Longchamp

Tél N. 62-59

§ 2 -
SELCEIIÛTI su iwnses CXELUSNimS

f i l6

130, Boulevard Longchamp
Téléphone N. 38-16 

(2 lignes)

50, Rue Senac
Té». Lycée 46-fc 7

LES FILMS DE PROVENCE
131/ B o u le v a rd  Longcham p
_________Tei. : N. 42 IU_________

PATHE - CONSORTIUM - CINEMA
9 0 ,  B o u l e v a r d  L o n g c h a m p

• él N. i5 -U  15-15

ni m 5

'HAñPION

54, Boulevard Longe ham p
Tél N '6-13 — A d 'e ise  T é l-gr. 

F IIM SO N O R  M A R SEIILE

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thomas

Téléphone N. 49 61

53, Rue Consolât 
T é l . !  N . 27-00 

Adr. té lé g . G L ID IC IN E

75, Boulevard de la madeleine
Té l. : N . 62-14

Tel Lycée 50-01

1, Boulevard Longchamp
Téléphone N . 6 3-59

A LLIA N C E C IN EM A TO G RA PH IQ U E 
EURO PEEN N E 

52, Bculevard Longchamp 
Te l. : N. 7-85

A G EN C E  DE MARSEILLE
53, Boulevard Longchamp 

Tél : N . 50-80

CÉ1
CVIPN<DS>^ Bmwi

\ C F y /
DISTRIBUTION

20, Cours Josep h-Thierry, 20
Téléphone N . 62-04

//?wom
120, Boulevard Longchamp

Tél. N . I I . 60

FILMS A n gelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp
Té l. N . 64-19

ET LE* ACEhCE* RECIOHÄLEI



Société Nouvelle "  MADEAVOX "
12-14, Rue Saint-Lambert — MARSEILLE Tel. D. 58-21

tout le fkatmet adaptable su* UtsiaMaHaus existantes

Type B. T.
Lecteur

de son

Amplificateurs
Préamplificateurs

Tous
accessoires

Lanternes
automatiques

R EP A R A T IO N S  - T R A N SFO R M A T IO N S  - Devis sans engagement

m  
m
0 ^

| g p W  DMAR/EILLEehÎî h I ^

^  • g r a n e t - r a v a n  \k>uô rnfifielie qnif eotoftôaafioô cfanô 
,0 0 ^  be trcux&nod. -cteô Fifmû en Service Rxmibte de Porto a
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früoraf ea cofabOioJtion,cu?eclo MAison bertil de niCE
5. ALLÉE1 L.GANBETTA 
TEL .MM :40.24.40.25
6 . RUE COLBERT 
téléphome: 10.O6

4 0 , RUE DU 
C A ! R E

4,RUE S+ Dgrm
PARU
QRAM

TÉLEPH.GUT8577
TÉLÉPHONE206.16

9. R, MARÉCHAL PÉTAIN NI PC 
TÉLÉPHONE: 838 .69  IlIVrC


